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«CE QUEJ'ÉCRISM'INTÉRESSEPASSIONNÉMENT;passionnément, vous m'enten-

dez ?», a dit avec force Émile Verhaeren 1. Passion de l'écriture, passion de la vie.

L'a-t-on assez entendu? L'étiquette de «poète de la ville», que la critique lui

attribue, ne stigmatiserait-elle pas une œuvre vouée à la liberté, en empêchant de
voir en profondeur le «poète de la vie)12que fut Verhaeren? Car c'est du désir
intense de saisir les multiples manifestations du réel que sa poésie se nourrit, ce
désir d'être, éoriune il le dit lui-même, «le carrefour où tout se rencontrait».

Cette voix poétique élargiene cessede nous renvoyerà un rêve androgyne3 de
l'homme, qui consisterait à dépasser la dualité de sa condition. Chez Verhaeren,

l'antagonisme ville / campagrie s'inscrit dans une autre opposition d'une plus
grande ampleur, celle d'une existence humaine scindée entre la nature et la cul-
ture. C'est une voix polymorphe qui rêve de l'unité, une voix qui se répand et

qui expose la diversité du monde. C'est,pourquoi cette' voix nous fait découvrir,
au fond de l'esprit flamand, l'homine universel. Tout en étant foncièrement
enracinée dans son temps, la voix poétique verhaerenienne a ardemment souhai-
té «d'être à la fois d'un temps et de Téternité»4. De là vient sa force, «la force

d'être autant qu'il est possible: des universels»5. La passion de l'écriture, ainsi

envisagée, contribue à la richesse de l'œuvre de Verhaeren et pourrait peut-être

expliquer le succès de sa:réception' critique, en lui assurant une réputation natio-
nale et internarionale.

Ce qui nous intéresse de plus près dans ce travail, c'est la répercussion de
l' œuvre de Verhaeren dans la littérature brésilienne. Nous préciserons quelques

éléments qui témoigrient de l'intérêt que la poésie d'Émile Verhaeren a éveillé
chez des écrivains symbolistes et modernistes brésiliens. D'où vient cette attiran-

ce etivers le poète belge? Si quelques données historiques nous permettent de

répondre à cette question et de comprendre comment l'œuvre de Verhaeren a
traversé l'Adantique vers le Brésil de la fin du XIXesiècle, et a pu ainsi être lue

1. Voir Carlo BRONNE,Rilke, Gide et VerlJaeren.Correspondanceinédite. La Roche-sur-Yon,

Massein, 1955,'p.64. .

2. Cette passion de la vie est soulignée par Werner LAMBERSYdans sa préface passionnée et pas-

sionnante des Villagesillusoires,publiée par les Éditions Labor en 1985 et intitulée «Verhaeren
ou la force de vivre».

3. Le mythe de l'androgyne, tel que le conçoit Mircea Eliade, est le mythe de l'unité originelle,

modèle mythique du passé, que la conscience moderne ne cesse de reproduire: «le mystère de

la totalité traduit l'effort de l'homme pour accéder à une perspective qans laquelle les contraires

s'annulent»(dansMephistophélèset l'Androgyne.Paris,Gallimard,coll. Idées, 1981,p.177).
4. Émile VERHAEREN,«LaStatue»,dans Les Vi/lesteutacu/aires.Paris,Gallimard,1982,p.142.

5. Marc QUAGHEBEUR,«Verhaeren, critique d'Ensor et de Rembrandt~, dans R. Trousson et P.-

E. Knabe(éd.),Émile VerlJaeren.Bruxelles,Éd. de l'Université de Bruxelles,1984,p.142. ,
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par un public brésilien, elles n'explicitent pas, à elles seules, le genre de rapports

que l'œuvre verhaerénienne a établis avec certains textes .de la littérature brési-

lienne. Par conséquent, après avoir situé brièvement qudques éléments. de l'his-
toire littéraire, nous irons plus loin en analysant un point de contact précis entre
l'œuvre de Verhaeren et la littérature brésilienne.

Nous avons choisi d'étudier les rapports entre Vemaeren et Mmo de Andrade
en raison de l'importance de cet auteur dans le modernisme brésilien, mais
d'autres auteurs mériteraient aussi une étude détaillée. C'est le cas notamment

d'Enrico Alves (1909-1974). Né à Feira de Santana (Bahia), cet écrivain, profon-

dément marqué par la poésie des Villestentaculaires,a joué un rôle prépondérant
dans le modernisme de son État.

Notre analyse portera donc sur la lecture de l'œuvre de Verhaeren par l'écri-

vain brésilien Mmo de ~drade (1893-1945) en privilégiant les rapports inter-
textuds entre les Villes tentaculaires(1895)et PaulicéiaDesvairada.Ce recueil de
poèmes, publié en 1922, inaugure le mouvement moderniste de la littérature
brésilienne.

Ce ~gard brésilien sur l'œuvre de Verhaeren pourra nous aider à mieux com-
prendre certains de ses. Un regard de l'étranger, un regard de l'autre, à la fois dif-

ferent et semblable, qui participe à la construction du sens ~e r œuvre de

Verhaeren, au moins si l'on croit (et nous le croyons vivement) à ce que l'un des

. plus grandspoètes et critiquesde notre temps, T.S.Eliot, écrit: «No poet, no
artist, of any art, bas his complete meaning alone.6.

L'œuvre de Verhaeren et le contexte littéraire du symbolisme brésilien

Le Brésil de la fin du siècle dernier est unjeune pays qui a proclamé son indé-

pendance vis-à-vis du POtlugal en 1822. Suite à cette indépendance, il était nor-
mal que la question de l'identité nationale soit à l'ordre du jour et que les écri-
vains revendiquent une émancipation culturelle par l'affirmation d'une langue et

d'une littéra~ brésiliennes. Le romantisme brésilien se traduit par un projet

nationaliste: il fallait tourner le dos à la littérature classique qui était identifiée à
l'époque coloniale, et s'inspirer d'autres modèles pour bâtir une littérature de la
patrie libérée. Antonio Candido, le spécialiste renommé de la littérature brési-

lienne qui a analysé ce phénomène, souligne le fait qu'il s'agissait au fond d'une

question de modèle à suivre 7. S'il renie le Portugal, le.Brésil du XlXe siècle reste
toujours axé sur l'Europe: c'est vers Paris que se projettent tous les regards de
l'intelligentsia nationale.

Le Paris de la fin du XlXesiècle et du début du XX«:,est la capitale littéraire

internationale 8. La rencontre entre les littératures brésilienne et belge passe

6. T.5. EuOT, «Tradition and individual talene», in Essays lin pot'" and aitidsm. London, Methuen

and CO Ltd, 1960, p.49.

7. AntOIÙO CANDIDO, FIlllllIlfÎÏII da literatllra lJraSI1eira. Rio de Janeiro, Editora ltatiaia, 1993, VoL

Il,p.293.
8. À ce propos, voir l'excellent essai de Piem: RIvAS, «Modernité, avant-gmle et capitale littéraire
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nécessairement par le carrefour parisien. Le parnasse, le symbolisme, qui ont",ell}

leur origine à Paris, s'imposent très rapidement aux littératures occidentales.
Entre 1883, année de la publication des Flamandes, premier recueil,de,

Verhaeren,et 1916, année de la mort du poète belge, plusieurs tendancesesthé;;;,

tiques coexistaient dans l'espace littéraire brésilien: le réalisme, le parnasse, le;

symbolisme. Elles se sont influencées mutuellement et quelques-uns de leurs.épi-;

gones ont évolué jusqu'au modernisme. C'est aux symbolistes que l'on doiti
l'introduction de l'œuvre de Verhaeren au Brésil. Ceux qui .ont contribué à;la

divulgation du symbolisme européen étaient plutôt des «poètes mineurs»,mais

par leurs essaiscritiques; leurs traductions, leurs témoignages sur l'atmosphère lit-
téraire à la suite de leurs voyages en Europe, ils ont exercé une influence impor-
tante dans l'orientation du goût littéraire de l'époque. Les noms de quatre

auteurs belges reviennent systématiquement sous leurs plumes: .Iwan Gilkin,
Rodenbach, Maeterlinck et Verhaeren.

Qui sont ces auteurs qui ont été les premiers à diffuser la littérature belge au

Brésil? Nous esquisserons rapidement les portraits de ceux qui nous semblent les

plus importants~ Il y a d'abord Joao ltiberê da Cunha (1870-1950) ou Jean
ltiberé. Né au Parana, au sud du Brésil, il est parti en Belgique en 1880 pour y

faite des études. Il y a connu Verhaeren, et il a été un collègue de Maeterlinck à

la facultéde droit. Il a participéau mouvement littéraireLAJeuneBelgique,et il a
vécu en Belgique jusqu'en 1892. De retour au Brésil, il abandonne sa carrière

diplomatique pour se consacrer définitivement au journalisme. Il a collaboré à
plusieurs revues symbolistes. «Ce fut Jean ltiberé qui a donné aux symbolistes du
Parana des nouvelles récentes sur le symbolisme européen»9 et plus particulière-

ment sur l'œuvre LADamnationdel'artistedu belge «baudelairien»IwanGilkin.À
son tour, cet écrivain a collaboré à la revue symboliste Cenaculo,éditée au
Parana. Ces pn~miers contacts avec le symbolisme européen ont eu une influence
décisive dans la formation de la culture littéraire des symbolistes brésiliens.

Un autre nom a joué un rôle fondamental dans la diffusion du symbolisme

européen: Nestor Vitor (1868-1932), lui aussi né au Parana, est le plus impor-
tant critique littéraire du mouvement symboliste. Entre 1901 et 1905, il a vécu à
Paris, où il a fait la connaissance de Maeterlinck et de plusieurs autres écrivains.

Il a écrit des poèmes et un livre en proseintitulé Paris,issu de son expérience de

cette ville et qui a connu un certain succès. Cependant, c'est entant que critique
et traducteur qu'il a établi sa renommée. Sa traduction la plus célèbre fut celle du

recueil LA Sagesseet la destinéede Maeterlinck,traduit en 1900 et plusieursfois
réédité.

Il yen a eu d'autres. Alvaro Reis (1880-1932), excellent traducteur de plu-
sieurs auteurs, dont les belges Verhaeren, Maeterlinck et Rodenbach.. Triscio da

internationale»,dans Revista de istorie si teorie /iteraria, oct,-nov. 1994,no4, Universitatii

Bucaresti, pp.1O8~1l2.

9. Andtade MURICY,Panoramado Mor1Îlt/eutoSimbo/istaBrasileiro.Sào Paulo, Perspectiva,1987,

Vol. l, p.476. .
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Cunha (1878-1942),collaborateurde la célèbrerevue Mercure de France; il met
l'accent sur le caractère musical des vers libres de Verhaeren. Paulo Ara6jo

(1883-1918), auteur du recueil Alto Mar (1915) où l'on trouve le poème
«Paysagesbelges), évocation de la Bruges de Rodenbach, de la prose pénétrante
de Maeterlinck et des vers musicaux et libres de Verhaeren. Antonio E DaoCosta

e Silva (1885-1950), représentant de la dernière génération symboliste; il imite
le style verhaerenien dans son poème «Verhaeren», publié à Rio, en 1917. Il y a
enfin Renato Almeida, avocat et journaliste, dont le travail au Ministère des

Affaires Étrangères lui a permis de faire plusieurs voyages en Europe et qui a
réuni dans son livre Em Relevo(1917)des essaiscritiquessur différentsauteurs
parmi lesquels se trouvent les Belges Maeterlinck, Rodenbach et Verhaeren.

Ce bref exposé nous amène à faire plusieurs remarques. La première considé-

ration qui s'impose, c'est que l'œuvre de Verhaeren n'a pas été introduite au
Brésil comme l'œuvre d'un génie littéraire isolé, mais dans le contexte du sym-

bolisme européen. Le fait que les poètes belges, dont nous venons de parler, se
soient exprimés en fIançais peut aussi expliquer leur pénétration dans un milieu

social aisé et cultivé, lisant et parlant très bien le français, et qui érigeait la «cultu-
re fIançaise» en modèle. C'est certainement Maeterlinck qui a eu la plus grande

influencesur le symbolismebrésilien.SesœuvresLe Trésordes/tumbles,La Sagesse
et la destinéeet la poésie de Serresc/taudes- dont plusieurspoèmesfurent repris
par de nombreuses revues symbolistes brésiliennes - étaient très connues des
symbolistes. Quant à la poésie verhaerenienne, la force de cette nouvelle sensibi-

lité poétique qu'elle recelait a certes touché les poètes brésiliens, mais c'est plutôt
autour des innovations prosodiques de cette poésie qu'ils gravitaient.

La réception de l'œuvre de Verhaeren par les symbolistes brésiliens a une
grande importance pour l'histoire littéraire. Néammoins, en ce qui concerne les

rapports intertextuels, l'appropriation du discours verhaerenien par ces écrivains

se situe plutôt au niveau de l'imitation. Au fil du temps, l'imitation ou l'influen-
ce diluée évoluent vers des rapports plus complexes à travers lesquels la poésie de
Verhaeren va être finalement assimilée et ré élaborée. Il faut attendre le

Modernisme pour qu'un écrivain comme Mârio de Andrade puisse lire et
recréer, dans PaulicéiaDesvairada,la modernité de l'œuvre de Verhaeren.

Verhaerenet Mario de Andrade

La Semaine d'Art Moderne de 1922, à Sao Paulo, organisée par un groupe de

jeunes artistes, marque avec scandale le début du mouvement littéraire modernis-
te au Brésil. Mârio de Andrade est son chef de file. Le désir de renouveau litté-

raire, la volonté de rupture avec des modèles sclérosés, pour que de nouvelles

formes puissent surgir et exprimer «l'esprit nouveau», étaient caractéristiques
d'un mouvement qui s'inspirait, lui aussi, des avant-gardes européennes. Cette
fois-ci cependant, la question du modèle à suivre se pose autrement. Au lieu de

l'absorption passive,c'est plutôt le dialogue, la sélection des éléments en fonction
d'une réélaboration littéraire. Les modernistes se basent sur la fusion des trois
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principes fondamentaux soulignés par Mario de Andrade: «le droit permanenti~\
la recherche esthétique; l'actualisation de l'intelligence artistique brésilienne"ile~\
la stabilisation d'ùne conscience créatrice nationale»10.

C'est le rêve de liberté, esthétique certes, mais aussi sociale et politique, et le

désir de construire une œuvre engagée (au sens large du terme) dans son"temps

- ce monde moderne à la foisséduiSantet injuste- qui ont conduit Mario de

Andrade à la découverte de Verhaeren. fi partageait avec le poète belge l'idéal de
.la fraternisation universelle. dnternationaliste amateuI» , «pacifiste intran;..

sigeanv)l1, son premier recueil Hi umagotadesangueemcadapoema(fiy aune
goutte de sang dans chaque poème), publié en 1917, est inspiré par l'expérience
de la Première Guerre Mondiale: «L'auteur [H'] pleurait pour la France qui

ravait éduqué et pour la Belgique qui s'était imposée à l'admiration de
l'univers»12.

Dans le poème «Exaltaçao da Paz» (Exaltation de la Paix), Mario de Andrade

évoquait «leshéroïques Belgiques dilacérées»13.Ces vers correspondaient encore

à une esthétique symboliste. Cependant, bquleversé par le rythme vertigineux
des transformationssubiesp:tt le monde, l'auteur de PaulicéiaDesvairadaéprouvait
le besoin d'une nouvelle forme d'expression.C'est dâns cet état d'esprit qu'il
découvre Verhaeren: .

J'ai vécu'cetteannée.1920sansécriredepoésie.]' avaisdescahiersetdescahiersde
chosesparnassiennesetquelques-unestimidementsymbolistes,maisriennemeplai-
sait.Dans malecturedésordonnée,je connaissaisdéjàquelques-unsdesfUturistesles

plus récents,maiscen'estqu'àcemoment-làquej'ai découvertVerhaeren.Et cefUt
l'éblouisst:ment.Je me suis laisséentraînerprincipalementpar Les Villes
Tentaculairesetj'ai immédiatementpenséàfaire un livredepoésies«modernes»,
enverslibres,surmaville14.

Sa ville, c'est Sao Paulo, où il est né en 1893.Entre 1870 et 1920, cette villea
connu des transformationsextraordinaires:de petite ville qu'elle était encore en
1870, elle est devenue la métropole du cafeaux environsde 1890, pour finale-
ment se transformer en un grand centre urbain cosmopoliteet industriel, ali-
menté par l'industrialisationet l'immigration (en 1910, les immigrés représen-
taient les deux tiersde la population).Mario de Andradea vécu cette période de
croissanceaccélérée'et désordonnéede la ville.PaulicéiaDesvairada(SaoPaulo
hallucinée),c'est à la foisle chant de SaoPaulo et celuide la villemoderne, de la

10. Mario DE ANDRADE, «0 Movimento Modernista», in Aspedos da Literatura Brasileira. Se édi-

tion. Sao Paulo, Martins, 1974, p.242. 12.

11. M. DE ANDRADE, «0 Losango Caqui», in Poesias Completas. Ediçao critica de Dilea Zanotto

Manfio. Belo Horizonte, Villarica Editoras Reuuidas, 1993, p.13S.

12. M. DE ANDRADE, «Explicaçào», Rti uma gota de sangue em <adapoema, in Obra Imatura. Belo

Horizonte, Editora Itatiaia, 1980, p.13.

13. Ibid., p.16.

14. Ibid., note 10, p.233.




